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PRESENTATION 
Les premiers vétérinaires français aux colonies 
entre 1770 et 1830 
o. GERBAUD 
(Publications I.E.M.V.T., Service Documentation, 
10, rue Pierre-Curie, 94704 Maisons-Alfort, France) 
M. R. BORDET. -Après une excellente thèse de Doctorat Vétérinaire 
intitulée : « L'enseignement vétérinaire en France de 1761 à 1804, en 
marge des Ecoles de Lyon et d'Alfort », thèse couronnée par l'Académie 
Vétérinaire de France, O. GERBAUD, poursuivant ses travaux de Recher­
che Historique éclaire ici quelques points obscurs des origines de notre 
profession. Il s'agit d'une suite logique à son travail inaugural. 
L'ouvrage, édité par l'I.E.M.V.T., se présente comme une thèse de 
troisième cycle. Il comprend 156 pages comportant des reproductions de 
documents d'époque (gravures, lettres de contemporains et autographes) 
avec une riche bibliographie. 
Il s'y ajoute des annexes très intéressantes, réunies au cours des 
recherches qui ont conduit l'auteur à fouiller, notamment : 
- les archives d'outre-mer; 
- les archives nationales ; 
- les archives et la bibliothèque de l'Ecole d' Alfort. 
Enfin un index nominal donne, pour chaque personnage cité, sa qua­
lification eu égard au texte. Analyser par le détail conduirait à un exposé 
long et certainement incomplet, de nature à déformer la pensée de 
l'auteur. 
Nous avons choisi d'argumenter à partir du sommaire, d'ailleurs très 
précis. 
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En préambule, M. O. GERBAUD remercie ceux qui, individuellement 
ou en équipe, lui ont permis de réaliser son ouvrage. 
L'introduction qui suit, courte mais utile, précise que contrairement 
à l'opinion courante, les pionniers ont été des vétérinaires civils, voire des 
«empiriques> ou maréchaux-experts. Les vétérinaires militaires ne sont 
intervenus qu'à partir de 1830 avec les premières expéditions pour la 
conquête de l'Algérie. C'est pourquoi un premier chapitre est consacré 
à l'inventaire du domaine colonial de la France entre 1763 et 1830. 
La première partie de l'ouvrage est ensuite réservée à l'étude du 
bétail dans les colonies avant l'envoi des vétérinaires. 
L'élevage existe. Il est très entravé par le manque de soins éclairés, 
par la fréquence des épidémies meurtrières. La politique de colonisation 
impose des réformes urgentes. Elles passent par le recrutement des vété­
rinaires qualifiés. 
La deuxième partie voit les premiers départs des vétérinaires aux 
colonies (1771-1796). On constate que malgré beaucoup d'interventions 
individuelles utiles effectuées, les rivalités empêchent un bon travail 
d'équipe, néanmoins les « artistes vétérinaires > permettent un redresse­
ment de la situation de l'élevage à Saint-Domingue, aux Antilles, en 
Guyane. 
Dans la troisième et dernière partie (1818-1830), on assiste à la sta­
bilisation d'une meilleure situation par la création de postes officiels de 
vétérinaires coloniaux : en Guyane, au Sénégal, en Guadeloupe, à la 
Martinique, à l'île Bourbon. 
En même temps s'établissent des relations professionnelles construc­
tives entre les coloniaux et les enseignants des écoles métropolitaines, 
rendant les actions locales plus efficaces. 
La lecture de ces pages d'histoire est instructive à plus d'un titre, 
que l'on soit passionné d'histoire professionnelle ou non. 
Nous proposons cet ouvrage pour une éventuelle récompense à la 
Commission des thèses du concours 1988. 
